FLORAISON
NOUVELLE

Comme un jardin sans fleur
Que jexamine, hagard,

La foule de mes erreurs
M’afflige, sans crier gare.

Ou sont les belles couleurs
Qu’on bénit du regard,
Lorsque flétrit son ceeur,
Qu’on fuit tout, qu’'on s’egare ?

Il faut donc qu’en moi meurent
Et que je me separe

De ce que furent mes heures
Pour que d’autres se préparent...

Je réve de jours meilleurs,

De projets qui réparent,

Afin que de jeunes fleurs
FEétent mes nouveaux départs !
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